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DEVELOPPEMENT HISTORIQUE DE

L'INDUSTRIE HORLOGERE

A LA VALLEE DE JOUX DE 1712 A 1924

Suite.)

Apres l'adoption du calibre Breguet supprimant l'echappe-

ment ä verge, on fit la plupart des calibres, soit plan des

montres, pour y adapter l'echappement ä cylindre qui fut
en usage pendant un tres grand nombre d'annees et qu'on
finit par introduire dans la fabrication de La Vallee,
entre 1835 et 1840. Yinrent ensuite comme ameliorations

pour la bonne marche des montres, simultanement l'eehappe-

ment ä bascule, l'echappement Duplex et l'echappement ä

ressort pour les chronometres ä fusee, et enfin l'echappement

libre ä ancre, en usage depuis environ 90 ans, qui a

recu depuis longtemps les derniers perfectionnements et a

ete le dernier mot de cette partie de la montre, malgre plu-
sieurs essais de modifications et d'inventions sans resultat

pratique, qui ont eu lieu au cours de cette longue periode.
Philippe-Samuel Meylan, qui naquit au hameau Chez-

Meylan en 1770, etait le fils de Pierre Meylan, serrurier de

grand talent, qui apprit son metier presque seul et lui
donna une extension tres artistique. Son fils Philippe fut
l'horloger le plus marquant de son epoque et tient la

premiere place dans l'histoire de l'horlogerie au commencement

du XIXme siecle. Son influence s'est fait sentir dans

toutes les branches de l'industrie horlogere, aussi bien ä

La Yallee qu'ä Geneve, ou il alia se fixer en 1811. Les

apprentis qu'il a formes sont tous devenus de brillants hor-
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logers. On ne pourrait enumerer ici toutes les inventions qui
lui sont dues ; elles eurent un grand retentissement et firent
passer son norn ä la posterite. On peut citer cependant qu'il
fut le premier a construire et ä enseigner le mecanisme des

cadratures ä minutes, qui malgre leur imminente utilite, ne

prirent que plus tard une grande extension. De toutes les

inventions et modifications qu'il fit dans la construction des

montres, Philippe Meylan constitua une veritable collection,

qui apres avoir fait l'admiration de Geneve, Paris et

Bordeaux, fut achetee par un riche c.ollectionneur de Sydney.
Malheureusement le vaisseau qui transportait tant de mer-
veilleux travaux, fit naufrage dans l'Ocean Indien, ou

toutes ces interessantes combinaisons sont demeurees ense-

velies.

On ne saurait oublier de dire, qu'outre ces inventions

speciales, Philippe Meylan fit un grand nombre de montres

squelettes, soit ä deux platines superposees, qui etaient

decoupees en forme de plantes et fleurs entrelacees. Ces

montres tres goütees ä cette epoque faisaient l'admiration
des connaisseurs. II fit aussi beaucoup de montres extra-
plates, dont plusieurs dans des ecus de fr. 5.— et son tour
de force fut de loger un mouvement dans une piece or de

fr. 20.—, dont l'un des cötes formait le fond de la boite.

Avant de quitter le Brassus pour Geneve en 1811,

Philippe Meylan y installa ä sa place son beau-frere Ls Aude-

mars, qui apres avoir ete son apprenti, devint aussi son

associe. II lui laissa ses calibres, ses ouvriers et du travail
assure pour ses debuts. Ces deux hommes furent des horlo-

gers preponderants du XIXme siecle, chacun dans une sphere

differente. Philippe Meylan, artiste consomme et habile

ouvrier, accumulait les inventions merveilleuses qui
faisaient l'admiration de ses contemporains. Ls Audemars,

artiste egalement, et aussi d'une habilete proverbiale qui lui
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permit une fois de tenir le pari de limer une cadrature ä J4

entre deux repas, qui n'admettait aucun travail qui ne füt la

quasiperfection et qui poursuivit sans reläche ce qui fut le

but de sa vie : arriver ä fabriquer la montre complete ä

La Vallee.

Ainsi fut fondee la maison Ls Audemars en 1811, qui
pendant trois quarts de siecle de travaux perseverants, fit
traverser ä l'industrie de La Vallee une periode de grande
prosperity. Ce fut l äge d'or de l'horlogerie. Nous nous y arre-
terons un peu plus longuement plus loin, mais pour rendre ä

chacun son du, sans interrompre le recit ulterieur des

travaux de cette maison, il y a lieu auparavant de faire mention

des principaux fabricants, qui dans une large mesure,
ont aussi contribue ä cette prosperite. II serait impossible
de citer ici tous les tnarchands horlogers qui etaient tres
nombreux. Plusieurs ouvriers faisaient ajouter par d'autres
les parties qui manquaient ä leur travail et jusqu'en 1825,

une quantite de petits marchands se firent leur place an
soleil de plus en plus importante, en vendant des mouve-
ments en blanc, avec finissage incomplet, auxquels ils ajou-
taient differentes complications.

Parmi les fabricants les plus importants, il laut citer
un beau-frere de Ls Audemars, Louis Lecoultre, qui alia

aussi ä Geneve et y fonda comme genre, la premiere maison

d'horlogerie de cette ville. Emule de Breguet sous le rapport
de l'execution, il fut 1'admirateur le plus enthousiaste des

fecondes et admirables combinaisons de ce grand artiste. Ce

fut par l'intermediaire de ce beau-frere que Ls Audemars

proceda a la reforme des calibres, d'apres les principes et

le Systeme de Breguet.

David-Henri Piguet ne aux Piguet-Dessus en 1780, fut
d'abord lapidaire et ensuite horloger. II etablit au debut du
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XIXme siede des montres simples ä verge et quelques belles

pieces ä repetition et sonneries ä musique ; puis il trans-
forma sa fabrication pour s'occuper exclusivement des

blancs de montres simples, ayant des ouvriers jusqu'a
l'Abbaye.

David Piguet, ne aux Piguet-Dessus en 1790, apres quelques

annees de sejour ä Geneve, fonda en 1818 une mai-
son pour la fabrication de l'horlogerie en blanc, pour mouve-
ments squelettes et bagnolets. Puis avec l'aide de son beau-

frere Jacques Rochat, ils construisirent en 1824, le premier
outii pour le perfectionnement de la denture des roues,
executee jusqu'alors par des moyens tres primitifs.

La maison Rochat freres, au Brassus, se reorganisa
en 1820, avec le concours de Louis Reymond, du Solliat, qui
fut ä Paris un eleve de Breguet, pour la fabrication de beaux

mouvements simples et compliques, ä seconde independante
et cadratures diverses.

Aubert freres, Derriere la Cöte, ä un moment donne la

plus puissante maison de fabrication d'horlogerie en blanc ;

Piguet freres, ä l'Orient ; David-Louis Golay, Chez-le-

Maitre ; Jules-Oscar Nicole, au Sentier ; Nicole et Capt,

au Solliat, furent pendant de longues annees de fortes mai-

sons pour la fabrication de l'horlogerie en blanc, simple et

compliquee, dans tous les genres imaginables et c'est par
dizaines de milliers que cette horlogerie a ete exportee au

profit des fabricants termineurs de Geneve et Neuchätel

en particulier. On peut ajouter que Nicole et Capt faisaient

terminer ä Londres, sous cette raison sociale bien connue, les

mouvements qu'ils fabriquaient au Solliat.

Pendant ce temps, la puissante maison qu'est aujourd'hui
la Societe anonyme Lecoultre & Cie, apres diverses raisons

sociales, sortait ses penibles debuts d'un modeste fabricant
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de pignons et preparait la revolution horlogere dans notre

contree, qui devait faire disparaitre toutes les grosses mai-

sons susmentionnees, remplacees par de plus modestes fabri-
cants, qui ont continue la fabrication de mouvements en

blanc et plus avances, en profitant dans cette lutte contre
les machines, des incessants changements et caprices de la

mode, en occupant encore ä leur domicile les ouvriers qui
ont pu se passer du travail en atelier.

Antoine Lecoultre, Chez le capitaine, ne au Sentier en

1803, fondateur de sa grande fabrique, fut un horloger de

grand merite. Tout en developpant sa fabrication de pignons,
il inventait et preparait le modeste outillage, qui de perfec-
tionnements en perfectionnements, devait modifier d'une

maniere si complete la fabrication de l'horlogerie ä La Yallee,

en sortant l'ouvrier de la chambre de famille, pour le

transporter dans les ateliers, ou une assez forte discipline est

indispensable ä la bonne marche de ces nouveaux rouages
de la vie industrielle. Si au point de vue industriel et

commercial, ce Systeme a realise beaucoup de tres grands pro-
gres, ä plusieurs autres points de vue qu'il n'est pas possible
de developper ici, il presente de serieux inconvenients.

Avant de terminer ce chapitre, nous n'aurions garde d'ou-

blier un celebre horloger. Henri Golay de la forge, du Bras-

sus, etabli ä Geneve des 1833 et habile constructeur de

montres ä grandes sonneries de tous genres ; il avait forme
chez lui ä Geneve, sous les auspices de la maison Ls Aude-

mars, presque tous les ouvriers qui se sont occupes ä La
\Allee de cette delicate partie, qui, nous le craignons, ne se

fabrique plus que tres rarement maintenant et sera peut-etre
bientot perdue. Henri Golay etait reste tres attache ä son lieu

natal et jusqu'ä l'äge de 72 ans, il venait ä pied ä toutes
les fetes du Marchairuz, pour se retremper dans l'air de la

montagne et ou il retrouvait de nombreux amis.
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Nous en arrivons maintenant ä la partie peut-etre la plus

importante de notre etude, ä savoir le developpement de la

fabrication horlogere ä La Yallee, pour arriver ä en sortir
la montre entierement terminee, ä quelques details pres, que
la trop restreinte fabrication ne permettait pas d'y introduce.

Ls Audemars naquit Derriere-les-Grandes-Roches le 22 mai

1782 et, apres quelques inois seulement passe dans une

eco'e primaire, il fit ses apprentissages avec son beau-frere

Philippe Meylan, dont il devait reprendre la succession

en 1811. Malgre les difficultes du debut, avec une famiile
de douze enfants qui furent tous maries, Ls Audemars ne

negligeait aucun moyen pour donner toujours plus de

perfection aux produits de sa manufacture, qui etaient si bien

apprecies par les fabricants de Geneve, que quand il allait
dans cette ville, plusieurs venaient l'attendre ä Nyon, pour
etre sürs d'en acquerir. 11 s'occupa tout d'abord de la reforme

complete des calibres, d'apres le Systeme de Breguet, dont il
fut un grand admirateur, afin de les adapter ä toutes les

complications de sonneries, seconde independante, musique,

quantieme et toutes autres complications qui peuvent s'ajouter

au mecanisme d'une montre simple. Les buts de sa vie

furent d'obtenir une tou jours plus grande perfection de l'hor-
logerie manufacturee, ce dont quelques lettres conservees de

lui rendent temoignage ; puis d'arriver par des progres
echelonnes ä la fabrication complete de la montre ä

La Vallee : täche immense quand on se rappeile ä quels

moyens primitifs en etait reduite, d'une maniere generale, la

fabrication des mouvements, quand il fonda sa maison, II ne

vit malheureusement pas 1'accomplissement de son plus eher

desir, car il mourut le 22 mai 1833, au moment 011 ses huit
fils venaient de decider de poursuivre ce but, en faisant tous
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les sacrifices necessaires, qui etaient considerables ä cette

epoque de voyages difficiles.
La plus grande difficult« consistait ä aller faire au dehors

Les apprentissages necessaires, pour revenir ensuite au pays
former des ouvriers capables et desireux d'avancer dans cette

industrie. Apres avoir pese toutes les conditions de ces

apprentissages, il fut decide que les fils eux-memes de la

maison se devoueraient ä cette täche ardue, tout en prepa-
rant des debouches pour les futurs produits de cette
manufacture.

Apres la mort de leur pere, les deux fils aines de Ls Aude-

mars, Frangois et Auguste, durent se devouer tout speciale-

ment ä la direction de la maison, qui avait dejä acquis une

grande importance. Son troisieme fils alia ä Londres vers
1830, afin d'v fonder une maison d'horlogerie, pour la vente
des produits du Brassus, et, dans le meme but, un quatrieme
fils, Julien, alia ä Geneve un peu plus tard. Un cinquieme
fils, Adolphe, se rendit ä Londres vers 1833, pour se mettre
au courant, d'une maniere generale, des parties nouvelles qu'il
s'agissait d'amener au Brassus pour la terminaison de la

montre, tout en etudiant la partie commerciale de l'entre-

prise. Adolphe Audemars etait d'une adresse tout ä fait
exceptionnelle et c'est de ses mains qu'est sorti le pistolet
microscopique, compose de 22 pieces fonctionnant parfaite-
ment et pesant 32 milligrammes, qui fut considere comme

une des merveilles de l'exposition universelle de Londres
de 1851.

Le sixieme fils de Ls Audemars, Hector, alia ä Fleurier
vers 1840, pour y faire l'apprentissage de l'echappement

Duplex et, ä son retour au Brassus, il enseigna cette partie
ä plusieurs ouvriers. II partit plus tard pour Paris, vers 1850,

pour y fonder une maison de vente de montres, qui acquit
rapidement une grande reputation, grace en partie ä l'amabi-
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lite et ä la complaisance de son chef envers les horlogers de

la grande ville.
Un septieme fils de Ls Audemars, Eugene, se rendit au

Locle en 1839, oh il consacra trois annees ä l'etude appro-
fondie de divers genres d'echappements, surtout ceux ä

detente et ä ancre ; puis il revint au Brassus pour y former

plusieurs ouvriers. II alia ensuite ä Geneve pour suivre un

cours de repassage et y apprendre ä fond le reglage des

montres. Rentre definitivement dans l'annee 1848, il forma
de nouveaux repasseurs et concourut ainsi d'une maniere

toute speciale ä atteindre le but poursuivi par la maison. Si

Ton ajoute qu'ä un äge avance de plus de 60 ans, il consentit
ä aller encore une fois ä Geneve, pour perfectionner ses con-
naissances dans le reglage, on conviendra qu'il fit la plus

large part pour l'avancement de l'horlogerie dans notre
contree ; mais sa grande modestie ne lui aurait jamais per-
mis de s'en vanter.

Le huitieme fils de Ls Audemars, Charles-Henri, n'eut pas
besoin de sortir pour faire des apprentissages, puisque ses

freres y avaient pourvu, mais il contribua largement ä la

direction de la maison apres la mort d'Adolphe et de Francois.

II eut ä s'occuper aussi d'une maniere tout ä fait
speciale, des assortiments de montres pour les expositions
universelles de 1851, 1855, 1862, 1865, 1873, 1876, 1879, qui
ont largement contribue ä etablir la reputation universelle de

la maison Ls Audemars, et dans lesquelles eile avait obtenu de

nombreuses medailles et distinctions.
II faut avoir parcouru la correspondance d'Adolphe,

d'Hector et d'Eugene pendant qu'ils etaient ä l'etranger, ainsi

que les cahiers d'observations sur les repassages, visites deux

fois, pour se rendre compte de la somme de travail deployee

par ces associes, pour eduquer leur personnel et asseoir leur

maison sur une base solide.
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Jusqu'en 1838, il n'etait naturellement question que de

montres se remontant avec une clef. Le 25 mars 1838, la

maison Ls Audemars livra la premiere piece ayant le remon-
toir et la mise ä l'heure au pendant ; c etait un mouvement

fini en blanc. Des lors, il y fut introduit divers perfection-
nements et une montre, dans laquelle le mecanisme de remon-
toir au pendant etait construit d'apres le systeme generale-
ment admis aujourd'hui, figurait dans la vitrine de Ls Audemars

ä l'exposition universelle de Londres de 1851.

Cette innovation bouleversa naturellement toute la

construction des montres et malgre l'enorme travail dejä accompli

pour l'adoption du calibre Breguet, il fallut tout recom-

mencer pour y introduire le remontoir, et a partir de 1856,

des centaines de calibres de toutes categories et formes

durent etre refaits completement, de sorte que ce qui se pre-
sente aujourd'hui comme des nouveautes en fait de formes
de montres peut etre trouve dans les archives de la maison
Ls Audemars. C'est le colonel Auguste Audemars qui fut
charge de ce gros travail et il est regrettable que le temps ne

nous permette pas de donner quelques details sortant du

cadre horloger, sur la grande activite de cet eminent citoyen
dans tous les domaines, mort en 1881 et qui n'a pas encore

ete remplace.

Le chronographe simple fut invente par Henri-Fereol
Piguet, un ouvrier de la maison Nicole et Capt de Londres,
qui livra la premiere piece avec cette complication en 1861.

La maison Ls Audemars n'introduisit que plus tard cette

innovation dans ses ateliers et sa premiere montre or avec

chronographe-compteur fut livree le 2 juin 1870. Elle etait

plutöt preoccupee du perfectionnement des montres ä sonne-

rie, tres en vogue ä cette epoque et c'est avec le concours
d'Henri Golay de la forge et de Ls-Elisee Piguet, qu'elle
etablit des montres ä grande sonnerie avec deux corps de
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rouage seulement et remontoir au pendant, dont la premiere
de ce genre figurait egalement ä l'exposition de 1831. Elle
a aussi etabli quatre montres a trois corps de rouages, ä

grande sonnerie a minutes et de multiples complications,
avec triple remontoir et double mise ä l'heure au pendant,
dont la premiere fut livree a Paris en 1867 et figura ä l'exposition

de cette annee-la dans la vitrine d'un horloger de cette
ville.

(A suivre.) Louis AUDEMARS.

SOCIETES LOCALES D'HISTOIRE

ET MUSEES HISTORIQUES VAUDOIS

Au mois de novembre 1924, la Revue historique vaudoise

a accueilli une suggestion que lui soumettait un de ses

abonnes, ä savoir de dresser la liste complete des societes

d'histoire locale et celle des musees historiques de notre canton,

avec les adresses de leurs presidents et conservateurs.
Le but de ces listes — qui seront mises a jour et repu-

bliees, tous les deux ans par exemple, — est de faciiiter
l'aide mutuelle que peuvent se donner les amis de l'histoire
dans les diverses regions de notre canton. Les conservateurs

des divers musees auront grand profit ä pouvoir se

consulter sur une foule de points, sur leurs experiences

comme sur les objets de leurs recherches, ou encore ä se

proposer de judicieux echanges de doublets.

II arrive aussi que l'occasion se presente pour tel de nos

musees d'acquerir un objet ou un document (vue, portrait,
meuble, arme, etc.) offrant plus d'interet pour une autre
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